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  Accueil 

      des migrants et des réfugiés 
 

Les mots : migrants, réfugiés sont 

depuis quelques semaines sur 

toutes les lèvres : responsables 

politiques, membres d’associations 

mais aussi chez nous chrétiens. Tout 

a commencé avec l’appel du pape 

François, le dimanche 6 septembre,  

qui proposait que « chaque 

paroisse, chaque communauté 

religieuse, chaque monastère, chaque sanctuaire 

d’Europe accueille une famille » de réfugiés. Notre 

évêque et la pastorale des migrants de notre 

diocèse ont appuyé et diffusé largement cet appel 

de notre pape.   

Si le pape François le dit aujourd’hui à l’Église et au 
monde c’est que Jésus l’avait dit à ses disciples: 
« j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli… » 
(Mt 25,35) 
 

J'ai entendu de multiples prises de position, mais je 

retiens la parole d’un historien et essayiste: « Rien, 

absolument rien, ne peut justifier que nous 

mettions de côté la parole de Dieu. Rien, 

absolument rien, ne doit nous interdire d'apprécier, 

cette condition étant remplie, l'ampleur et les 

modalités de nos actions. La fidélité au Christ ne se 

discute pas. Tout le reste est de l'ordre d'une action 

pragmatique et par définition discutable en 

conscience. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Cultures et Religions, ressources                                                    

pour inventer le monde" 
 

 

C'est dans ce contexte, de crise 

migratoire internationale que se 

sont déroulées, début octobre à 

l’UNESCO à Paris, les Semaines 

Sociales de France. Pour cette 

90ème session, le thème développé 

cette année était  
 

           Cultures et Religions, 

                  Ressources pour inventer le monde 
 

Les organisateurs nous proposent dans son contenu si 

riche entre autres cette réflexion   « Et si les religions et 

les cultures étaient une chance face à la mondialisation, 

pour nous aider à surmonter nos crises ? »  Ça pourrait 

être aussi une chance pour chacun de nous et pour nos 

communautés.  
 

Fête de la Vierge Marie de Velankanni 

à la cathédrale de Meaux 

Le mois d’octobre est aussi le mois de Marie, mère du 

rosaire et mère d’espérance. Qu’elle nous aide à avancer 

sur nos chemins ensemble en frères et sœurs.   

Le dimanche 27 septembre dernier, nous avons célébré 

la fête de la Vierge Marie de Velankanni , à la cathédrale 

Saint Étienne de Meaux, avec la communauté tamoule 

indienne. Ce fût une grande joie. 

Père Jacek Tomiczek  

Prêtre accompagnateur de la pastorale des migrants  

sur notre diocèse 
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Fête de Marie,  

Notre Dame de Velankanni 

à la cathédrale de Meaux 
 

 

     

 C'est par ce beau dimanche 

d'été indien, du 27 septembre, 

que nous avons célébré pour la 

première fois à Meaux, depuis 

l'installation de la statue dans la 

cathédrale  le 1er  janvier 

dernier, la fête de Marie, Notre 

Dame de Velankanni.  

Mgr Yvan Ambroise, évêque du diocèse de  Tuticorin au Sud 

Est de l'inde présidait ce temps de vénération à la Vierge 

Marie, accompagné du père John Kennedy, aumônier 

national des communautés indiennes tamoules et du père 

Philippe Legrand , recteur de la cathédrale de Meaux.  

La fête a commencé par une procession dans le Jardin Bossuet 

scandée au rythme du rosaire récité en français et en tamoul  

sous les yeux fascinés de quelques touristes qui profitaient de 

l'atmosphère très paisible de ce lieu.   

Les beaux chants tamouls ont empli la cathédrale montant en 

prière vers le Très Haut. L'Eucharistie a été suivie d'une 

collation, moment très convivial où chacun était heureux de 

partager les nouvelles...  
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Le nombre de migrants et de réfugiés a explosé  
au XXIe siècle dans le monde 

 
L’augmentation progressive du nombre de migrants et de 

réfugiés a connu une accélération fulgurante depuis 2005. On 

comptait cette année-là 19,4 millions de réfugiés dans le 

monde – sans compter les rapatriés, de retour chez eux après 

une période d’exil. Début 2015, ils étaient 52,9 millions.  
 

Quelques chiffres 

 Inde : 30 millions vivent à l’étranger 
 

 Chine : 50 millions vivent à l’étranger 
 

 Un migrant africain sur deux reste en Afrique 
 

 Un philippin sur 10 vit à l’étranger 
 

 11 millions de sans papiers aux USA,                                                 
environ 350 à 500 000 en France 
 

 15 millions d’expatriés dans le monde 
 

 40 millions de déplacés environnementaux.                                 
Ceux ci sont les plus pauvres 
 

 13 millions de Roms, 10% en Bulgarie et Roumanie, 
20 000 en France 
 

 1 milliard de touristes,  En France 84 millions de touristes 
étrangers en 2013 (1ère destination touristique au 
monde) 
 

 40  millions de demandeurs d’asile dans le monde,                     
dont 70 000 en France. 
 

 15 000 demandeurs d'asile ayant obtenu le statut de 
réfugiés en France en 2014 
 

 160 000 réfugiés vivent en France en 2014,  
 

(Pour aller plus loin, ctrl-click:  article du Monde du 3/9/2015) 

 Père Lorenzo Principe, Le Havre le 24 sept Extraits 
directeur du service national de la pastorale des migrants 

 

SYRIE : Depuis 2011, le conflit syrien a produit entre 240 

381 et 330 000 personnes tuées (dont plus de 111 624 

civils, parmi lesquels 11 964 enfants)... 

En Europe :. En 2015, l'OCDE prévoit plus d'1 million de 

rescapés en Europe, dont environ 450 000 pouvant recevoir 

le statut de réfugiés. 

Au Moyen-Orient et Afrique du Nord : les souffrances 

massives résultant de la guerre en Syrie, avec 7,6 millions 

de déplacés internes et 4,1 millions de personnes 

déracinées dans la région et au-delà en tant que réfugiés, 

font du Moyen-Orient à la fois le générateur le plus 

important et le principal hôte de personnes déracinées au 

monde.  

En Afrique sub-saharienne : De nombreux conflits en 

Afrique, notamment en République centrafricaine, au 

Soudan du Sud, en Somalie, au Nigéria, en République 

démocratique du Congo, ont généré d'immenses 

déplacements de populations en 2014. En tout, l'Afrique 

subsaharienne comptait 3,7 millions de réfugiés et 11,4 

millions de déplacés internes en 2014. 
 

La crise des réfugiés est un événement politique mondial 

qui place l'Europe au cœur de la question pour envisager 

des solutions à long terme concernant les causes politiques, 

environnementales et socio-économiques qui sont à 

l'origine de ces mouvements forcés et/ou volontaires. 

Peut-on, alors, envisager quelques éléments de solution à 

cette crise humanitaire, aux catastrophes et aux morts et 

contre les passeurs, acceptant que la question des réfugiés 

soit un défi commun qui nécessite par conséquent une 

solution européenne commune ? 

Si l'on reste en France, il ne suffit pas vouloir accueillir 

24 000 nouveaux exilés et ne pas donner de réponses 

stables aux rescapés de Calais, de Paris (anciens de St. 

Bernard et Austerlitz)... et d'autres grandes villes qui 

demeurent à la rue...N'est-il pas dans ce cadre qu'il faille 

penser l'appel du Pape ? 

Pour les organisations de solidarité, nationales et 

internationales, ainsi que l'Église par la voix du Pape et des 

évêques, rejeter ceux qui sont plongés dans une extrême 

précarité, parce qu'ils sont "pauvres" et non "réfugiés", 

n'est pas une solution. En face de personnes qui fuient des 

situations de guerre, d'oppression ou de misère dans des 

pays qui s'effondrent, la seule réponse humaine, c'est celle 

fondée sur l'accueil et le respect des droits fondamentaux. 

Pour aller plus loin, ctrl-click  

sur les liens hypertexte 

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/compter/
http://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2015/09/03/le-nombre-de-migrants-et-refugies-a-explose-au-xxie-siecle-dans-le-monde_4744977_4355770.html
http://www.lehavre.catholique.fr/actualite.php?id=2494
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Extraits 

Faut-il ouvrir les frontières ?                                                         

Émergence d’un droit universel à la mobilité 

D’après Catherine Wihtol de Wenden, Directrice de recherche 

CNRS au centre d’études et de recherches internationales de 

Sciences Po, Professeur à Sciences Po Paris et à la Sapienza de 

Rome.  

et Benjamin Stora, Responsable du Musée de l'Histoire de 

l'immigration, déclaration du 3 mai 2015 (TV5 Monde). 

Et bien d'autres... 
 

PARADOXES 

La mobilité est reconnue comme un facteur essentiel de 

développement humain et les 2/3 des habitants de la planète 

ne peuvent circuler librement, inégalité criante du régime des 

frontières. 
 

Le citoyen danois (1er) peut se rendre sans visa dans 169 

pays, le citoyen russe (49e) dans 94 pays, le citoyen chinois 

(92e) dans 41 pays, le citoyen afghan (103e) dans 26 pays 

seulement. 
 

Depuis 30 ans, les politiques économiques s’appuient sur la 

mondialisation des échanges de marchandises et de capitaux, 

quand la politique migratoire des pays traditionnellement 

d’immigration  passe par la fermeture des frontières. 
 

LES FLUX MIGRATOIRES DANS LE MONDE 

240 millions de Migrants internationaux, soit 3,1% de la 

population mondiale multiplié par 2 depuis fin 2000, 

multiplié par 3 depuis 1975. 740 millions de Migrants 

internes. 

Nouveaux profils de migrants: Femmes (51%), mineurs non 

accompagnés, saisonniers, déplacés environnementaux, 

réfugiés… Avant, les migrants étaient des ruraux 

analphabètes.  

 

Aujourd’hui, les migrants en Europe appartiennent à une 

classe moyenne, et sont issus d’une population plus 

urbanisée et scolarisée.  Ils ont souvent un niveau de 

formation supérieur à celui du pays d’accueil. 
 

Le migrant est jeune. En France l’âge médian est 40 ans, 
sur les rives sud de la Méditerranée, il est de 25 ans, en 
Afrique subsaharienne de 19 ans. 

  

POURQUOI PARTENT-ILS ? 

 Crises, conflits :  

 Recherche de travail 

 Regroupement familial 

 Etudes 

 Plus de liberté pour les femmes 

 Absence d’espoir dans les pays pauvres et mal 
gouvernés 

 Développement du tourisme international : 1 milliard 
de personnes par an. 

 Séniors au soleil 
 

On est entré dans un monde de mobilité 

La migration est un facteur de développement humain. On a 

longtemps pensé qu’en développant les pays pauvres, les 

flux migratoires diminueraient. Il n’est est rien. Migrations et 

développement sont complémentaires. Le développement 

accélère l’exode rural et suscite l’envie de voir de nouveaux 

horizons, surtout auprès d’une population jeune et 

scolarisée qui ne trouve aucun débouché sur place. Le 

phénomène migratoire est devenu un phénomène de 

mobilité. 

Pourquoi ne pas faire du droit à la mobilité un droit public 

mondial. Faire de la mobilité un bien public mondial ? 

... La politique de répression ou de dissuasion ne marche 

pas. Le coût d’une reconduite à la frontière est de 6000 à 

30 000 euros. 

La gouvernance mondiale est pourtant à l’ordre du jour dans 

d’autres domaines que celui des migrations (population, 

droit des femmes, lutte contre les discriminations, eau, 

énergie, environnement, etc) et la mobilité est bien inscrite 

dans les Objectifs du millénaire pour le développement 

(OMD). 

... Les pays d’accueil tout en renforçant le contrôle des 

frontières, ne veulent pas se priver des élites issues d’une 

économie mondialisée, mais ont aussi besoin de main 

d’œuvre non qualifiée. La mobilité est devenue nécessaire 

aux transformations politiques, sociales, économiques qui 

sont la base de la mondialisation.  

http://reseau-chretien-immigres.fr/index.php/dossiers-articles/35-faut-il-ouvrir-les-frontieres-l-emergence-d-un-droit-universel-a-la-mobilite
http://reseau-chretien-immigres.fr/index.php/dossiers-articles/35-faut-il-ouvrir-les-frontieres-l-emergence-d-un-droit-universel-a-la-mobilite
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Pape François 

Face à la tragédie de dizaines de milliers de réfugiés qui 

fuient la mort à cause de la guerre et de la faim, et qui 

sont en chemin vers une espérance de vie, l’Évangile 

nous appelle, nous demande d’être les prochains des 

plus petits et abandonnés, de leur donner une 

espérance concrète.                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits 

Accueil et aides aux réfugiés et migrants : comment 

accompagner l’élan de générosité ? 10/09/2015 

note complémentaire : 01/10/2015 

et annexe : 01/10/2015 

Message commun du Secours Catholique – Caritas France, du 

Service Jésuite des Réfugiés (JRS France) et de la Pastorale des 

Migrants à leurs réseaux respectifs.  
 

  L’Europe traverse une situation inédite avec l’arrivée 

significative de réfugiés. Après l’émotion soulevée par les 

drames répétés et les images d’une sorte d’exode, la 

Commission européenne et les États membres de l’UE 

tentent difficilement d’élaborer une réponse d’ensemble. La 

France, de son côté, a annoncé début septembre qu’elle 

soutient le plan de la Commission européenne et qu’elle y 

répondrait en accueillant sur son sol 24 000 demandeurs 

d’asile déjà arrivés dans les premiers pays d’accueil : Italie et 

Grèce principalement. Pour réaliser cette opération de            

« relocalisation » ... un dispositif national spécifique se 

construit donc pour accueillir ces demandeurs d’asile en 

France. L’Etat, les collectivités territoriales, les associations 

sont appelés à participer.  

Dans le même temps, un élan de solidarité important s’est 

développé dans la société civile, et particulièrement au sein 

des communautés chrétiennes, invitées et encouragées en 

cela par les appels du pape François. Des milliers de 

personnes sollicitent nos mouvements pour proposer aides, 

dons, accompagnements, hébergements.  

 

Comment accompagner cet élan de solidarité et d’accueil 

pour qu’il soit le plus utile possible, pour qu’il puisse se 

transformer en acte durable et participer ainsi au 

développement d’une société juste et fraternelle ?  
 

 Nous voulons insister sur le fait que cet accueil doit être 

inconditionnel en rejetant toute forme de discrimination 

basée sur la confession, la nationalité ou l’origine. 
 

Ces actions d’hospitalité doivent se concevoir en 

complément du dispositif national coordonné par les 

pouvoirs publics, mais en aucun cas en substitution ni en 

dispositif parallèle. Elles doivent permettre un accueil 

fraternel digne et respectueux des personnes, de leurs 

souhaits, favoriser la sécurité et permettre une continuité 

dans le parcours. Elles doivent favoriser la rencontre, 

l’ouverture et l’écoute, et avoir pour finalité un chemin 

vers l’intégration. Il est indispensable qu’elles soient 

développées en lien et en dialogue avec le référent public 

départemental 
 

Une nécessité : Accueillir  

sans opposer les pauvres et les précaires entre eux ! 
  

Un accueil progressif :  

L’accueil des 24 000 réfugiés annoncé par le Gouvernement 

va se mettre en oeuvre dans les mois à venir. Il s’ajoute à 

l’engagement d’accueil de 6700 autres réfugiés «relocalisés» 

annoncé par la France lors du sommet européen du mois de 

juin. Sur ces 30 000 personnes, fin septembre, seules 

quelques centaines ont effectivement été « relocalisées » en 

France, dans des centres d’accueil – ou centres de transit – 

en région parisienne. 
 

Les réfugiés accueillis par la France (« relocalisés » pour 

reprendre les termes) seront d’abord accueillis dans des 

centres d’hébergement – des centres de transit dans 

l’immédiat. Pour ce public, et dans cette phase, les offres 

d’hébergement faites par les particuliers et les bénévoles ne 

semblent pas a priori nécessaires. Nos réseaux seront en 

revanche utiles pour un accompagnement humain et 

chaleureux, pour créer du lien et aider aux premiers pas 

dans la vie en France, etc. 
 

Dans un deuxième temps, pendant la phase d'insertion, des 

logements vacants pourront être proposés par des 

particuliers pour les réfugiés, de façon plus ou moins 

pérenne. A priori, cette offre de logement devra se 

concrétiser via une association spécialisée, et en lien étroit 

avec la plateforme d'accueil qu’animera le coordonnateur 

départemental.  

Pour aller plus loin, ctrl-click  

sur les liens hypertexte 

http://migrations.catholique.fr/ressources/10576/85/message_aux_r_seaux_sccf_jrs_et_pm_10_09_2015.pdf
http://migrations.catholique.fr/ressources/10576/85/message_aux_r_seaux_sccf_jrs_et_pm_10_09_2015.pdf
http://migrations.catholique.fr/ressources/10577/40/note_compl_mentaire_sccf_jrs_pm_30_septembre_2015-ok.pdf
http://migrations.catholique.fr/ressources/10577/39/annexes___la_note_-_pm_30_septembre_2015_-ok.pdf
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Un accompagnement conséquent sera également utile pour 

l’aide à l’insertion dans la société. Apprentissage du français, 

scolarisation des enfants, découverte de la vie en France, 

accompagnement vers l’emploi, ouvertures des droits, etc. 

On ne sait, à ce jour, les actions qui seront déployées par les 

services sociaux. Le soutien des associations du champ social 

sera sans nul doute utile.  

Déracinés et encore fragilisés par leur périple, les réfugiés 

auront besoin d’un accompagnement humain chaleureux. 

Nos mouvements, et les réseaux d’Église, peuvent prendre 

toutes initiatives pour aller à la rencontre de ces réfugiés, 

pour créer du lien, pour que se rencontrent et se connaissent 

les personnes, quelles que soient leurs origines, leurs 

croyances, leur condition sociale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les formes de l’accompagnement pour les autres migrants, 

demandeurs d’asile, réfugiés ou déboutés 

L’État, théoriquement, se doit de prendre en charge 

l’hébergement, l’accompagnement administratif et les droits 

sociaux immédiats. Les insuffisances du dispositif d’accueil 

des demandeurs d’asile sont malheureusement importants, 

et plus de la moitié des demandeurs d’asile ne sont pas 

hébergés. 

Les formes de l’accompagnement à moduler selon que les 

personnes sont ou non prises en charge: 

 Hébergement : Les offres d’hébergement provisoire par 

des particuliers ou des communautés sont possibles. A 

cet effet, le dispositif Welcome en France est un 

exemple intéressant. Il exige cependant une très forte 

structuration et un soutien associatif compétent et 

réactif.  

 Accompagnement et accès aux droits : Il s’agit de 

l’accompagnement administratif et social habituel des 

demandeurs d’asile (aides au dossier OFPRA/CNDA et à 

la procédure, accès aux droits sociaux, etc.)  

 Accompagnement fraternel et création de liens : Il s’agit 

là de toutes les formes d’accompagnement pour 

favoriser la rencontre, l’échanges, la convivialité.  

 Accompagnement vers l’insertion : Apprentissage du 

français, soutien à la scolarisation, accompagnement 

vers l’emploi, sorties culturelles, etc. 

 

Accueil au sein des familles, 

Si des groupes de personnes souhaitent s’engager dans une 

dynamique type Welcome à long terme, nous les invitons à 

prendre contact avec l’équipe JRS Welcome, laquelle dispose 

de bons repères pédagogiques et d’outils 

d’accompagnement pour les familles d’accueil et les 

personnes accueillies. 

 

Mettre en acte la dimension spirituelle, fraternelle, 

interculturelle  

 

Le prochain dans l’Évangile n’est pas celui que l’on choisit 

mais celui qui arrive et dont nous devenons proche.  
 

Avec toute l’Église, nos associations et services d’Église 

portent le souci de la famille humaine et réaffirment sans 

cesse leur volonté de s’engager auprès des plus vulnérables 

que sont les personnes migrantes.  
 

Dans un contexte où l’État favorise l’accueil des réfugiés     

« relocalisés » en mettant en place un accompagnement 

spécifique, nous souhaitons vraiment que les migrants 

présents depuis longtemps sur le territoire français ne 

soient pas laissés pour compte. Au contraire, nous pouvons 

profiter des élans nouveaux de solidarités et les énergies 

nouvelles qui veulent se mettre à disposition pour 

redéployer une présence à toutes les réalités de migrants et 

pour mieux informer sur ce que les équipes de nos 

mouvements font déjà depuis des années. 
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90e session des Semaines sociales de France 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

"Cultures et religions,  

ressources pour imaginer le monde" 

 
La spiritualité et le dialogue interreligieux y ont été mis en 

avant comme facteurs d’unité face aux défis de la 

mondialisation et du changement climatique. Les religions 

sont-elles un atout pour répondre aux défis de la 

mondialisation ? Réunis à l’Unesco (Paris 7e ), entre vendredi 

2 octobre et dimanche 4, autour du thème « Religions et 

culture, ressources pour imaginer le monde », les participants 

de la 90e  session des Semaines sociales de France ont 

clairement répondu par la positive. 

 

 « Si l’encyclique du pape a rencontré un tel écho, c’est parce 

qu’elle n’hésite pas à dire la gravité de la situation et les 

exigences qu’elle impose, souligne le socio-économiste 

Bernard Perret. Elle a prouvé le besoin d’une parole forte 

dont les politiques d’aujourd’hui semblent incapables. »   

Selon ce chercheur, les religions ont toute légitimité à 

prendre la parole sur la crise climatique et ses effets. 

D’autant plus que l’encyclique du pape, Laudato Si’, publiée 

avant l’été, et l’organisation, à Paris, de la conférence climat 

de Paris (Cop21), du 30 novembre au 11 décembre, ont 

poussé beaucoup de communautés religieuses à se pencher 

sur la question. 

 

La démarche « intérieure » de chacun 

 « Les religions sont parfois elles-mêmes actrices de la 

mondialisation, poursuit Bernard Perret. Et pourtant, les 

religions sont souvent en position de poser des limites à une 

mondialisation purement économique. On le voit avec le 

travail du dimanche. » Mais face aux défis mondiaux, « le 

christianisme est beaucoup mieux armé que les autres 

religions car il est beaucoup plus lié à la question de 

l’universel », estime le socio-économiste.  

 

 

  

 « Si je ne suis pas le gardien de mon frère, je ne pourrai pas 

être le gardien de la Création », réagit pour sa part l’Italien 

Luigino Bruni, professeur à l’université de Rome, faisant 

référence aux textes bibliques de la tour de Babel et de Caïn 

et Abel. 

  « Nous ne voyons plus la vraie nature des choses, déplore 

Philippe Cornu, qui préside l’Institut d’études bouddhiques. 

Nous ne voyons que des objets à manipuler. » Il insiste en 

particulier sur l’importance de la « démarche intérieure » de 

chacun. 

 

Chacun doit repenser le monde 

À leurs côtés lors d’une table ronde, le Cheikh Khaled 

Bentounes, guide spirituel de la confrérie soufie Alâwiyya 

poursuit : « Chacun doit repenser le monde sous la forme 

d’un cercle. Le système pyramidal, c’est fini ! C’est l’unicité 

ou la destruction, il n’y a pas d’autre choix. »   

Il rejette l’opposition souvent établie entre mondialisation et 

identités. « Prenez le pape François, il a une identité 

argentine, et pourtant c’est le pape de tous les catholiques, 

s’amuse-t-il. De toute façon, sans unité, la guerre ou la crise 

climatique finiront par atteindre tous les hommes sans 

distinction », martèle-t-il. Lors de leur discussion, les trois 

hommes se sont accordés sur le rôle des religions dans la 

dénonciation des excès de la mondialisation. 

 

Dans les couloirs, les participants sont 

enthousiastes. « Entendre ces gens est porteur d’espoir, car 

ils représentent beaucoup d’autres personnes », réagit 

Bertrand, 24 ans. C’est la première fois que cet étudiant en 

humanitaire participe aux Semaines sociales. Élisabeth, 

67 ans, qui en est à sa quatrième participation, partage cet 

optimisme. « C’est le fil rouge de cette session, sourit-elle. 

L’espérance existe et est toujours à construire. ». 

         Gauthier Vaillant  La CROIX  

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ssf-fr.org/ssf
http://www.la-croix.com/Religion/Actualite/Les-religions-un-atout-face-aux-defis-de-la-mondialisation-2015-10-04-1364499
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Extraits de la conclusion par Jérôme Vignon, 

président des Semaines sociales de France 

 

….Nous avons souvent eu l’impression qu’entre vous et les 

intervenants, une véritable complicité s’était nouée comme si 

leurs propos, leurs méditations, leurs chants avaient touché 

en vous une forme d’harmonie. ….. 

 

Ce monde que nous entendions ré-imaginer nous est apparu 

dans une mutation intense et profonde. S’agissant de 

développement et d’environnement, on ne parle pas d’une 

crise, mais d’un bouleversement, d’un changement 

d’époque. Au fil des trois jours, notamment à l’écoute de 

Patrick Viveret, de Bernard Perret, de Yannick Jadot et de 

Mgr Monsengwo, nous en avons mesuré l’ampleur.  

 

Ayant entendu ce que nous avons entendu, il ne nous est plus 

possible d’assister en spectateur. Nous sommes conviés à 

partager une forme d’angoisse caractéristique de notre 

époque. Elle résulte de la prise de conscience d’une 

responsabilité collective incontournable et de la difficulté à 

se résoudre à accomplir les arrachements nécessaires. Alors 

que les boussoles du changement climatique s’affolent, c’est 

le moment de redevenir « lecteurs des 2 signes des temps ». 

Car c’est seulement en s’immergeant dans le tourbillon  du 

monde, en acceptant le dialogue avec tous ceux qui 

s’efforcent de concevoir une issue humaine à ces dangers 

que les religions et singulièrement la religion chrétienne 

peuvent porter leur fruit, se proposer comme ressource (cf. 

les propos d’HJ Gagey).  

 

Pas de parole qui dénonce sans une parole qui annonce.  

C’est parce qu’elle conjugue au plus haut degré ces deux 

dimensions prophétiques de la dénonciation et de l’annonce 

que l’Encyclique Laudato Si’, vient à son heure, comme nous 

l’ont rappelé Monseigneur Monsengwo et Yannick Jadot.  

C’est aussi pour cela qu’elle est aussi susceptible de 

redonner le goût de l’avenir, ce goût indispensable pour 

retrouver comme l’a si bien exprimé Patrick Viveret, 

l’enthousiasme, la joie en nous de vivre. 

 

Mais comment faire rentrer en dialogue l’espérance 

chrétienne et le goût de l’avenir qui habite chaque 

personne et chaque peuple ?  

Comment cette espérance peut-elle en effet devenir une 

ressource ?  

Notre session a exploré au moins trois grandes réponses à 

cette question: 

 

 1) l'angle de vue des religions prises ensemble. La 

meilleure contribution que les religions puissent apporter 

face au besoin immense de développer un nouveau type 

de dialogue en vue de dégager un bien commun dans la 

diversité des cultures, c’est de mener jusqu’au bout cette 

sorte de conversation sans autre arrière-pensée que de 

se mieux connaître (cf. HJ Gagey). Quelle richesse 

n’avons-nous pas pressentie pour le vivre ensemble que 

ce « faire ensemble » des différentes religions si fort 

présent dans l’expérience de l'association "Coexister" ? 

Quelle paix, quelle joie n’avons-nous pas ressenties dans 

ce dialogue émouvant, presque fraternel né des questions 

de Luigino Bruni à Cheikh Bentounes et Philippe Cornu.  

 

2) La seconde nous avait été rappelée par Claire Sixt-

Gateuille dès le premier jour lorsqu’elle a caractérisé le 

regard chrétien comme celui qui se forme en se tenant 

près des pauvres et à leur écoute dans une véritable 

proximité qui fait de l’expérience des pauvres une 

ressource de savoir. N’est-ce pas ce que la table ronde 

autour d’Elena Lasida nous a encore rappelé ?  

 

3) Notre conversion personnelle ... Il ne s’agit pas ici 

d’effet Colibri, ou de multiplication des pains, mais peut-

être plus encore de ce passage par l’intériorité d’une 

conversion personnelle. Le croyant est appelé à devenir 

lui-même une ressource pour la société, ce qui implique 

qu’il opère en lui-même un retournement .... Les 

Semaines sociales ne manqueront pas de vous associer 

aux gestes de solidarité que la plateforme des Églises pour 

la COP 21 va organiser d’ici décembre prochain.  

 

 

 

 

http://www.la-croix.com/var/bayard/storage/images/lacroix/religion/actualite/religions-et-cultures-ressources-pour-imaginer-le-monde-2015-10-01-1363470/43932435-12-fre-FR/Religions-et-cultures-ressources-pour-imaginer-le-monde_article_popin.jpg
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Avec mes pauvres mots d’intellectuel, j’ai bien conscience 

d’avoir laissé filer dans mon filtre trop rationnel ce qui fut 

aussi, tout au long de cette session la manifestation évidente 

d’une ressource des religions, je veux dire leur aptitude à 

parler à la fois à l’esprit, à l’âme et au corps. Ce qu’Henri-

Jérôme Gagey désignait comme leur corde esthétique et 

affective. Au moins voudrais-je au final nous rappeler ces 

papillons qui dansaient dans le ventre d’une jeune fille 

guarani au chant d’un violon de bidonville ; ce fou noir au 

pays des blancs, Pie Tshibanda qui nous a appris à éteindre 

les disputes sans raison ; ce Français, Philippe Cornu, qui 

savait chanter le tibétain de sa voix grave et mélodieuse et 

Marianne Sébastien, musicienne, cantatrice, thérapeute par 

la voix et fondatrice de Voix Libres International qui a 

enflammé la salle ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voix Libres est une association humanitaire internationale où 

les enfants des mines, des rues et des ordures de Bolivie 

deviennent auteurs et réalisateurs de leurs projets une fois 

diplômés... ce qui garantit un engagement solidaire et 

durable.  

http://www.voixlibres.org/ 

 

 
 

 
 
 
 

Je rêve d’un monde 
 

Cardinal Laurent Monsengwo 
archevêque de Kinshasa 

 
"Je rêve d'un monde :  
 

Où l’on érige des ponts qui 
unissent et non pas des 
murs qui séparent, 

 
Où l’on construit au lieu de détruire, 
 
Où le développement est intégral et endogène, 
 
Où les ressources naturelles servent au bien de tous 
sans créer des conflits, 
 
Où les familles ne doivent pas émigrer au risque de 
leur vie, 
 
Où les échanges et les partenariats sont sincères et 
sans agendas cachés, 
 
Où l’on ne reste pas les bras croisés face aux 
violations des droits humains, 
 
Où la vie est accueillie avec reconnaissance et joie 
au sein de la famille, 
 
Où les générations futures ne sont pas sacrifiées sur 
l’autel de nos égoïsmes, 
 
Où cessent l’esclavage et le trafic des êtres 
humains, 
 
Où les pauvres ne servent pas de dépotoirs aux 
riches, 
 
Où la seule dette est celle de l’amour et de la 
solidarité fraternelle, 
 
Où l’arme de la prière est plus tranchante que le 
glaive de la guerre, 
 
Où l’homme est homme et pas Dieu." 

 

 

 

 

http://www.voixlibres.org/
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Proverbes du Mois 
 

L’invité est un hôte de Dieu  
(Proverbe du Kurdistan) 
---- 

Que celui qui réside fasse en sorte que celui qui 
passe se souvienne           (Proverbe Touareg)                            

---- 
Ne cherche pas l’ornement de ta demeure 
dans les tapisseries, mais dans l’hospitalité   

      (Proverbe Russe)  

 

La « Quinzaine du métissage » 

 

 

 

 

 

 

 
 

La « Quinzaine du métissage » dans le Val Maubuée revient 

du 7 au 22 novembre prochain avec un programme encore 

plus riche de deux semaines de concerts, fêtes, expositions, 

conférences, rencontres…. En 2013 la première Quinzaine 

avait connu un succès inespéré. Cette manifestation originale 

est le produit de la rencontre d’associations, de collectivités 

territoriales et d’institutions comme La Ferme du Buisson.  
 

Elle se présente comme un grand brassage culturel ainsi 

qu’un temps et un espace de rencontres, intrinsèquement 

métis comme l’est le Val Maubuée, foisonnant de sa haute 

densité multiculturelle. La Quinzaine ne parle pas seulement 

de métissage biologique visible, mais d’un tissage de 

diversités créatrices, dans les domaines culturel, musical, 

artistique, linguistique, culinaire, vestimentaire, 

architectural,... 
 

La Quinzaine s’ouvrira le 7 novembre par un spectacle pot-

pourri entre associations locales à l’auditorium du Luzard à 

Noisiel et se conclura par une grande soirée melting-pot  et 

festive à la SPS de Noisiel. Elle présentera des chanteurs 

vedettes Freddy Faada à la Ferme du Buisson le 14 novembre 

auquel répondra Chérif Mbaw à Lino Ventura le 21 novembre.  
 

D’autres spectacles, débats, rencontres, ateliers, repas, 

expositions, projections, auront lieu dans les villes de Noisiel, 

Lognes et Champs sur Marne. Le programme détaillé et 

complet et les conditions d’accès sont visibles sur le site de 

la MJC de Noisiel www.mjcmpt-noisiel.org.  
 

On ne peut pas contester la réalité du métissage dans le Val 

Maubuée, avec des côtés positifs, parfois des tensions. Cette 

Quinzaine est l’occasion d’en prendre conscience et d’en 

débattre pour sortir des cloisonnements. 

 

Où est ton frère ? 

Paroles sur les migrants et les réfugiés ; Pape François 

Bayard ; Date de parution : 24/09/15 
 

Lampedusa fut le premier 

déplacement du pape François, 

trois mois seulement après son 

élection, l'un des plus 

inattendus, mais aussi le plus 

marquant. Sa préoccupation 

pour le sort des migrants qui 

échouent sur les côtes 

européennes ou qui meurent 

en mer est aujourd'hui toujours 

aussi vive, depuis ce voyage sur 

l'île italienne du 8 juillet 2013.  

Moins de trois mois plus tard, après qu'un naufrage y fit 

368 morts, François qualifia de « honte » ce nouveau 

drame. Plus tard, devant le Parlement européen le 25 

novembre dernier, il s'écriera : « On ne peut tolérer que la 

mer Méditerranée devienne un grand cimetière! »  

Les paroles du Pape rassemblées dans cet ouvrage 

dévoilent la permanence et la force de sa conviction au 

sujet de l'étranger, du réfugié, et montrent que François 

ne cherche pas seulement à sensibiliser les dirigeants 

politiques sur la question, il veut impliquer aussi 

directement son Église. Il ne se limite pas à demander 

d'urgence davantage de charité. « Il est nécessaire d'agir 

sur les causes et non seulement sur les effets », a-t-il 

souligné dans son discours à Strasbourg à propos de la « 

question migratoire ».  

Au Vatican, où existe déjà un Conseil pontifical pour la 

pastorale des migrants, il a fait mettre sur pied depuis 

l'automne 2013 un groupe de travail sur le trafic d'êtres 

humains, objet désormais d'une nouvelle coopération 

interreligieuse. Disponible en prêt auprès du  service diocésain 

de la Pastorale des migrants 

 

  

 

 

 

 

 

file:///D:/Martine/A%20Pastorale%20des%20Migrants/Année%202015%20-%202016/PdM-PdM/Article/www.mjcmpt-noisiel.org
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Église Notre Dame                       
des Nations   
à  Montereau-Surville  
 

Sam 10 Octobre 19h30  
 Concert des Jeunes  

de l'Aumônerie Nationale 
des communautés 
catholiques africaines  
 

Dim  11 Octobre 10h30
  

 Messe anniversaire                          
de la communauté africaine 
de Montereau et ses amis 

 
 

 

Les 23,24 et 25 Octobre  
 Pèlerinage en Bourgogne 

 

Les services des pèlerinages et 

de la pastorale des migrants 

du diocèse de Meaux sont 

heureux de vous proposer 

un pèlerinage en Bourgogne, 

autour du thème de la semaine 

missionnaire mondiale  

"Va, je t'envoie !". 

 
 

 

Au Programme:  Visite de la basilique de Vézelay et de 

l'Abbaye de Cîteaux,  

 participation aux offices avec les moniales et les 

frères, témoignages et temps de partage, 

 visites culturelles (les Hospices de Beaune et la 

ville de Dijon) ,  

 et une veillée avec un groupe de la Pastorale 

des Migrants de Dijon. 
 

Date limite d'inscription le 10 Octobre 
Martine Morançais  06 28 73 73 87 
pastoraledesmigrants@meaux.cef.fr 

 
 
                                
 

Jeudi 29 Octobre,  

église St-Ayoul à Provins 

 Passage de Notre Dame 

des Gitans du 77 au 92, à 20 h 00 

 

 
  

 

 

 

30/Oct. - 1/Nov.   
 Rassemblement 

national des jeunes 
africains, la Clarté-Dieu, 
Orsay 91 

 
 
 

 
 
 
 
 

Abbaye de Cercanceaux, 

Souppes / Loing 

Dim 8 Novembre   

 Journée Mission                              

 "Va, je t'envoie !"  

 Journée en famille proposée 

par le service diocésain de la 

pastorale des migrants sur le 

thème de la semaine 

missionnaire mondiale 

 

 

 

Mercredi 11 Novembre                             

église Saint-Sulpice à Paris   

 Rassemblement national 

des Antillais et Guyanais de 

l'hexagone 

 

  

  
 

 

mailto:pastoraledesmigrants@meaux.cef.fr

